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A    PÀkiS: 


ivL  D  C,  XI V» 


MOTEL, 

J  Madame  EliZj^hethfœuY  du  Roy. 

Madameja  guerre  n'eft  encore  ouucrce 
Redoutant  vo lire  courage  en  efFed , 
Nonobftant  qu'ils  ontinueiitc  vn  traid^ 
Dont  la  paix  vous  eft  par  cecy  ofFerte. 

CHANT    ROY  A  L, 

Laguerrefefait  en  deuifknt 
La  o-Herrefefait  en  diuijknt^   • 
Par  ceux  qui  manquent  defens^ 
A  Soyfons-ont'-ont-ont-ont, 

le  "VOUS prie  apprene^^  de  moy^ 
SiaucT^bonnememoirej  - 

je 'VOUS  prie  apprenez^  de  moy 
^u^ilfaut  ejleuerfon  Roy, 


LE         LOVKDAVT 

rencontre ^arl'Efpm de  la  Cour. 

^5î'E(prit  de  la  Cour  contempknt  la 
^^monftre  que  faifoient  leColoiineldc 
rinfaiiterie  Françoife,  affifté  de fes  Capi- 
taines ,  Lieutenans  &  Enfeignes  fur  Içs 
caifeSjMoufquetaires,  Picquiers  ScHar- 
quebuzierS)  qui  furent  Teparcz  en  quatre^ 
pour  drefler  leur  exercice,  dreflant  leurs 
files  à  droid ,  le  mettant  fur  leur  garde ,  où 
ilfy  aflembla  fore  grande  quantité  de  ca- 
ualerie,Pariiiensôcautres  qui  alloient  voir 
en  carrofle  l'exercice  des  compagnies  6c 
rccreuës  des  foldats  qui  actendoicnt  fa 
Majeftë:  où  Telpric  eut  enuie  de  prendre 
repos,  il  fe  retire  a  quartier  en  vn  petit  en- 
clos où  il  trounaTienorleLourdaut^qui 
beuuoit  de  la  bière,  &  vcnoitde  rçfcar- 
Uiouche  des  goujarts ,  6c  le  nommoient 
efpionderennemy,habi!lëàlafrifcane,ctx 
rÉfprit  commença  à  rinterroger  par  dia- 
logues. 

Vefprit,E9i-ct  vous  que  Fonnommcle 
iourdâuc  de  Champagne  f^ 

Le  Lçièrdaut.Qi\v  ^tomzirS  on  m*appelle. 
^  '  A    ij    ■ 
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L'efprit,  Ily  along  temps  que  Fon  cher» 

che  voftrenom  en  vn  liure  ainiî intitulé, 
oùeftiezvous  irefugié,  Ton  defire  fçaupir 
de  vosnouuelles? 

L€Losirdau{,  Qmeftes  vous  qui  le  me  de- 
mandez, ie  fuisvnpauure  paflant  réfugié 
de  Champagne,  laiffez  môy  boireàmon 


çrcor 


Vefprlt,  Conteitiplant  ct^  o:efl:es  com=. 
mence  à  luy  demander,  Auez  vous  point 
de  cognojffance  auec  ces  pafTementeurs^ 
qui  on t  publié  qu'il  eftarriuévnLourdaut^ 
lequel  l'eft  adrelFé  à  vn  lauetier  de  Charen- 
ton ,  pour  finiormer  des  affaires  ôcdiui- 
iîonsdeceremps, 

LeLôurcUut,  Dit  qu'il  a  çonuçntion  aueç 
les  crieurs  de  fil  ôc  pafTemens  d'argent,  qui 
remarquent  les  bonnes maifonsjôcf'infor- 
nient  du  gouuernement  d'icelles. 

Vefprit,  Pourquoy  vous  eftes  vous  en- 
quis  à  vn  çareleur  6c  à  à^s  go uj arts  du  ba- 
ilinient  de  Charento,n,youIez  vousfbndeï 
vnenouuelledodrine? 

LeLonrd'iut,  \\  en  eil:  befoin  ,  car  on  re- 
cognqiftlçsheflesau  poil,  &  les  oyfeauxà 
la  plume,  qui  foniç  difformes  6c annuelle- 
ment fe  reforment,  6^  plufieurs  hommes 
de  ce  tem|ï.s  oiiç  diiiei:s  habits  U>  foHes. 
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pcnfees,  où  ils  font  contredits  par  leurs 

in  uentions  mal  forgées. 

Veffrit,  Mais  encor  que  dicbes  v-ouSjPoa 
nous  parle  dVne  reformation,  Ton  tient 
qu*ily  a  vne  religion  &  vneautrequiont 
vnc opinion,  Jefquels  font-ce  qui  fevou-^ 
droien t  reuolter  contre  le  feruicc  du  Roy, 
les  opiniaftres  Huguenots  preftent-ils  To-r 
reilIeâMcffieursles  Princes,  defirentalsla 
guerre  ? 

Le  "Lourdmu  Ils  n'ofent  fe  fier  aux  Pf  ote^ 
ftans  de  fidélité ,  qui  tirent  gages  des  deux 
coftez ,  lis  n'ofent  s'efbranler  :  mais  ils  ont 
raflîftâcede  ceux  qui  par  rapport  feroient 
à  mort  iugez ,  qui  défirent  leur  vie  y/inir, 
oueftredeliurez. 

ÀV/^r;/.Efl:-ce  ce  qui  vous  menoit  à  Con- 
fiant pour  rechercher  ce  bon  Secrétaire 
d'Eftat,  quinecefle  d'expédier  les  aflFaires 
pour  le  fcruice  de  ia  Maj  efté  l 

LeLoîirdmt,  Ouy,car  il  vaut  mieux  par- 
ier à  Dieu  qu*â  ^t^  Sainds  •  fi  Tsuois  trouué 
vne  addreffeà  quiiepçuffeannôcerce  qui 
fcpaflc,  ilyenauroitdebienefloujdis:  &: 
par  ce  moyen  qu'on  me  vouluft  môfirerles 
Ordonnances  qui  corrompent  TEfcriture, 
repaiTeroientparleiugemcntquiiuftifiels 
dj?luç€. 


é 

Vefpfit.  Qs  vous  a  appris  cela, veu  î'aag© 
que  vous  pou  uez  aùoir ,  vous  n*eftcs  qu  vn 
impofteur  mcfdifant,aucc  vos  diffèntions, 
qui  prenez  le  bien  de  famd  Merry,  §c  ne 
faites  deliurer  les  prifonniers  du  monde 
aguerry. 

LcLourdauL  leprcuoisde  loing  par  l'ex- 
périence de  l'air,  aflez  attrifté  contre  ces 
Mathématiciens  ,  qui  ne  bougent  d'vne 
cbâbre  enfermez,  on  y  adiouftepiusd'af- 
iburance  quanioy  ,  qui  fuis  tous  les  iours 
ça  &  là  pour  apprendre  Ses  nouuelles.  Vn- 
franc  meflager  qua  il  à  faire  de  denier  la 
vérité  à  fon  maiftre,  s'il  murmure,  on  rap- 
pelle for,  ôcloùrdâut, 

Ije/pnt,  Mais  que  dides  vous  de  tant 
d'armes  6c  ieunelTe  que  vous  voye^  les. 
mettez  vous  à  mefpris? 

heLmrdai^f .Non ^  carilsfontenfansdc 
la  mondaine  récréation ,  qui  recherchent 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé,il  fait  vn 
gros  de  gens  frais  &  ieunes,  a  qui  il  leur 
promet  la  paix  &  qui  ne  faut  rien  Centre- 
demander. 

L^efprit,ï\  faut  donc  prier  aux  marcueurs 
decefteannee,  carontientâla  Cour  qu'a 
çeftearmee  ils  ne  pcuuent  quereller  à  leurs 
hofteSj  car  boftes,  ny  hofteires  n'ont  que 
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par  forcé  gendarmerie  en  refpeâ. 

Le  LôufdautXj2L.  force  dccafionne  la  crain- 
te pour  donner  fujer  en  lieu  public  de  ne 
blafonnerny  derecellerletefmoignagedc 
Ja  verité,ceux  qui  ont  du  fens^qu'ils  rcchi^r- 
chent  par  où  a  palTé  le  Loufdauc. 

i^efpnt.Yous  doit-on  prcndrepour  vn^t 
pion  allant  courcuX ,  Se  incenfë  Lourdaut^ 
dequoy  vn  chacun  fe  tient  grandement  of« 
fenfé ,  mais  cependant  nous  fommespro-- 
ches  dVn  cabaret^allons  boire  l'efprit  nous 
augmentera,  nous  boirons  du  vin  qui  eft 
plus  faûorable  ôc  courtois  que  la  bière. 

Le  Lourditut,  C'eft  bien  dit, à  moy  ne  rient 
âlons  tandis  que  nous  auons^e  loifir,  com^ 
mençons  à  boire  &  à  nous  refiouir ,  quand 
vn  homme  du  ciel  arriueroit  au  monde  ie 
ferois  incognu ,  car  chacun  dit  :  lamais  ie 
n'ay  veu  le  Lourdaut* 

Vtfpm.On  tient  à  la  Cour  que  votis  aue^ 
pafTé  &  trauerfë  la  ville  de  Paris  cherchant 
ça  6c  là  ceux  qui  donnent  Taumofiieaux 
quefteurs. 

he  Lourdmt,  Tecognois  vne  partie  qui  ne 
fon t  gueres  d*eftat  de  moy ,  ny  moy  d*euxi 
fouuetiepaffe  par  deuant  ces  Monaftercs^ 
qui  crient  D/i/>^r<?«?jîepenfois  qu'ils  dient^ 
donnezauxpalïanscômeLourdautqueie 


fuis ,  ic  m'y  arirefte  aflez  long  temps,  il  mè 
fouuinc  dedemander  à  vo  Elcolier  que  c'e- 
ftoit  à  diTQ^Dafacemyll  me  dit,  que  c'eftoiE 
qu'ils  demandoientlapaix,  &:perfonn€nc 
leur  fait  la  guerre:  ils  ont  grand  tort,  puis 
qu'ils  Ibnt  à  leur  aife  d'importuner  le  pu- 
blic: au  deflbus  de  la  porte  i'encray  en  vn 
ieudepaulme^otiieregarday,  en  humant 
le  vent  des  pets  de  ceux  qui  ioiient  à  la 


paulme 


L'e/fni.  Vous  entendez  la  muûquc  du 
derrière  par  bémol,  ôc  elles  alFez  iubtil  à 
prendre  le  fentiment  par  le  nez  fans  vous 
baifler  ^  ie  recognoy  que  vous  auez  le  natu- 
rel pour  remarquer  de  vous  faire  prendre  à 
chafle  courte  la  bifque  6c,  demy  quinze*    , 

Lf  Lourdaut,  Tay  cherché  6c  recherché  le 
bien  de  feu  mon  pere^i'ay  eftëàThoftel  dii 
Malquitte,dequoy  ie  fus  eibahy  de  tant  de 
demandeurs  qui  auoient  fôn  fîgne. 

'Lefprit,  L'homme  eft-il  obligé  après  k 
mort  dautruy,  dequoy  légitimement  on 
pourroit  fuccedcr ,  fil  a  faid  des  debtes  lés 
doit- on  payer i, 

l^ehourdaut.  Non^  c'eft  dequoy  Monfei- 
gneur  le  Prince  prend  fa  fouuèraîneté  6c 
fondation ,  il  fe  rend  protedeur  des  morts 
iugcz  j  U  Monfieur  de  Neuers  pour  ceux 


qui  par  deuant  Notaires  fe  feroîentobli 


gez. 


Vefprit.  Regardez  comme  vous  parlez,» 
vous  oflFencez  ceux  qui  auroient  iaicl  les 
confticutiomde  ren  ces  ou  gages  par  prcfts, 

'Le  Lourdatirî,  Au  confeil  de  Meffieursles 
Princes  ^  ils  prennetitpourpretexte qu*ils 
recherchent  les  inuexiteurs  qui  caufent 
faire  homiciderles  Roys:  car  tous  difent 
cftre  pour  le  feruice  du  Roy^ 

Ue/pTît,  Le  voila  ou  il  pafle ,  &  là  Royne 
auffi ,  allons  voir  faire  monftre  aux  foldats^ 
voila  noftreefcot  payé. 

LeLûurdaut,  Bien ielc veux,  à  cecyvous 
ni*obligez  :  car  c'eft  ce  qui  m'ameine  pour* 
Voir  les  bons  François. 

Uefprit.  Voi^s  pouuez  accrcener  qu'en-- 
femblement  nous  auonsveu  la  viuanreui- 
fion  à  la-monftre. 

hei.ourdant.  Qi^ft'  ^^  que  vous  âppelfe 
xeuifiôn.^ 

Ijeffrit,  Ce  font  plufieursdecesfoldats 
qui  ont  eftc  bleiTez,  &  par  Médecins,  Chi- 
rurgiens &  remetteurs  d'os  caiTez,  qui  le^ 
auoientiugcz  àla  mort,  ôcles  voila  en  botii 
ne  difpofition  ,  regardez  comme  ils  ma-» 
nient  leurs  armes. 

Letfff^rdaur.  Et  puis  que  vousle prenez 
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par  là^vousauez  gaigné,veuk  quantité  du 
monde  que  voila,  ce  leroit  belle  choie  fils 
fen  retournoienc  cous  en  ianté. 

Vefprit.  Regardons  déplus  près,  appro- 
chons nous ,  àL  nous  recirons  d'encre  c^s 
cârrpfles^âutribiecouceftpnnSjCouceftau 
Roy,&.  à  nous  cous  nobles,  aiTeurez  vous 
que  nous  n  aurons  point  de  guerre,  c'ail 
vne  feince  cragedie  loîieè  deffus  la  terre 
par  vn  nigauc  qui  auoit  lemë  le  dilcord  en- 
tre les  fols  êc  les  fages  pour  venir  en  ac- 
cord. 

LeLourdaut,  On m^appelle le  Lourdaur, 
mais  il  y  en  a  à  la  côpagnie  encores  de  plus 
IourdautsQuemoy,en  dilantcemotvn  ca- 
roficr  à  qui  lî  fut  commande  de  fe  retirer 
pour  faire  place  au  Roy,  en  reculant  Ton 
carrofle  où  il  y  auoit  plufieurs  dames  6c  da- 
moifclles,illesrcnu€r(è,62:firencmionftre 
du  croe  par  où  la  Icience  loge  la  Mathéma- 
tique, Fifique,  Rhétorique,  Methamorfoi- 
re ,  qui  fait  la  réfutation  de  TAftrologie,  à 
caufeque  le  GuldelaLunefitEcclypfece 
queMauregardn'auoitpredit,6cfutrecou- 
uerrpapBeauregard. 

Uefprit,  Ne  pouuoit  rien  comprendre  a 
la  rifee  qui  enfut  faid:e,voyan  t  les  offencez 
quifonc  rechercher  iMonfieur  le  Bailleur 


Gentil-homme  de  la  Chambre  du  Roy  fer* 
uan  t  aux  remedesincice  la  viuan  te  reuifion- 
■Leuurdaut,  On  faifoitdonclachaireaa 
cocher  par  relez,  comme  à  vn  cerf,  Ôcfuc 
dégradé  &  nommé  Maumifert,  pouraller 
faire  penler la  playe  qull  ne  voudroit  pen- 

fer. 

iJe/prit.  Retirons  nous  d'icy,  &  prenons 
le  deuant,  l'heure  s'aproche  qu'ils  vont  fai- 
re la  débandade,  tout  le  long  bois  fe  mefle, 
&  pourront  faire  quelque  efcoupetterie 
commehyer. 

hcLourdaut^  Il  vaut  mieux  que  ie  croye 
voftre  confeil,îe  ne  m'en  fuis  pas  mal  trou- 
ué,  l'en  feray  reeit  à  Mefleigneurs  les  Prin- 
ces,  leur  voulez  Yousrien  mander  ? 

Z'9^r/>.Iefuis  fort  leur  feruiteur,  mais  ie 
leur  ofFre  la  paix  j  carl'airfoudrieuxdela 
guerre  m'eft  defFendu. 

LeLouydaut.  Vous  leurferez  plaifir ,  car 
il  faut  vn  ControoUeurqui  face  vn  recueil 
des  efcrits,  pour  faire  la  conférence  aux 
eftatsdes  grands  efprits. 

L'effrita  Mais  Sedan  eft-ce  vn  damper-* 
petuel,ou  fil  faut  rachepter  par  prières  ou 
pourderargenc,ilmefemblc  que  les  Ca- 
tholiques difent  oraifons  ,6cles  Sedannois 
qrs-oraifons. 

Bij 


LeLourdmt.  Non,  laplacen'eftpasfire- 
jmarquable  comme  le  gouucrneur  eft  re- 
douté, on  fuppofe  que  c'eft  le  chef  de  la 
Ilcligion,  ôç  iurletâiUoniVeft  encorerc- 

fonné. 
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Ve/priî.  Mais  Monfeignenr  le  Prince  qui 
deniade  la  con  uerfi^jn  desEftats  pour  tout 
reformé,!!  m  efemble  que  c'eft  la  première 
article  où  il  faut  commencer  pour  tous  les 
iujeclisduRoy  aiîeurer  de  Sedan  pluiloft 
quedeMezieres,  car  le  Lieutenant  n'a  la 
grâce  du  Capitaine. 

te'i:^//î^^4/^AVrayeftqu'iIn'yaqueceux 
qui  font  en  peuie  qui  emperchetlt  autruy 
derepofer^irnefautquvn  chien  à  fairele- 
lier  le  gibier,  pour  en  faire  beaucoup  d'au- 
tres chaffer^ils  ont  quelque  chofe  defecreç 
caché,  redoutant  depuisle  fynode  de Pri- 
uas,  qu'aux  Miniftres  ons'y  vouluftatta» 
qucr. 

iJefprit.  Sont-ils  pas  auffi  fubjets  àce 
conaertir,commeilsonte(léàcerenolter 
ildetr>ande  nouueau  partage,  (î  on  fi  ac- 
fouftume  àfeurbailler,  c'eiKrjnftrudion 
prinfe  àt  la  ieuneffe ,  car  quand  il  plore  on 
.  rafche  à  leur  baiiler  ce  qu'ils  demandent 
pi>i(r!esâppaifèr.  '  '  ^ 
'  l^f  imrdm^,  Sx  kh  chacun  eftoit  d-accord. 
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iesConfuls ferpient  merprifcz,  rafTcmblce 
des  gens  de  guerre  fcruira  d*  vnConcile  gê- 
nerai, chacun  y  fera  ouy  pour  le  bien  de 
chacun  eftar. 

^  Uefprit,  le  defirerois  donc  bien  y  eftre  fî 
on  me  trouuoit  capable  pour  en  drefler 
quelques  articles ,  car  ie  dcfire  prefenter  la 
iapience  manifeftec  &lareiouyflancedes 
compagnies  qui auroientfaiamonftre  dé- 
liant Teipric  de  l'homme  qui  eft  fils  de 
l'homme  ôc  ne  veut  aller  à  Rome  chercher 
lapierre  du  Maiftrc  tailleur  de  pierre. 

l^erLourdaut,  il  ne  vous  a  donc  gucres 
coûte  à  apprêdre  ce  que  vous  fçauez,  vous 
pouuez  propofer  beaucoup  dechofes  qui 

h'auoienriamaiseflé^pourremonftreraux 
mattois,  vagabons,  Serrans. 

iJefprit,  11  me  femble  quei'ay  ouy  dire 
qu'il  y  a  vn  nigaut  trompeteur  qui  fe  mefle 
d'aller  arracher  les  den  ts  &  de  chafirer^ad-» 
uertiffans  les  (ourdaux  &  raddrejTer  le$ 
lourdaux,  vous  Tauez  deuancëTennemy 
des  femmes,  oùils  vous  eufTent  attrape. 

Le  Lourdaut,  l'ay  affilié  vn  quidifpit 
guarir  de  toutes  fortes  de  maux,  &abufoiç 
lesmaladesderecerçherlesautresfains  en 
fânré,ôcsaçcommodoitaux  bonnes  mai- 
fpnsâfaire  diftiller  bouyllons  delabierre 


&  de  l'eau  de  vie ,  où  il  faifoit  deluger 
iîeurs^herbes,vins,grains,boisconfommer 
pour  faire  dmpimoir  vne  pefte ,  famine  ou 
cherté,  qui fonc  côtrelaguerrcàoppofcr. 

JLV^r/>.Lequelfut-ce  quiiorcitderenfer 
pendant  l'anneedu  grand  Yuer  qui  trouuâ 
la  terre  fi  dure  qui  ny  iceut  entrer,  &  de- 
meura parmy  les  neiges  de  miracle  qui  fut 
conuerry  par  la  grauel  dcuant  la  iioftre 
JJaiTie  du  Valboutry. 

Le Lourda^aAlCcpent  faire,  car  Tien-ot 
la  paixou  la  guerre,c'eft  leglaiuequi  coup- 
pedes  deu^Goftez,reftocdeloing  efl:  aife 
à  parer  par  le  Priuas  de  Sedan,de  Vata  n ,  le 
S.aporéepour  V.c'eft  Satan  le  grand  ve^ 
neur  quifur  le  fàblon  au  cornet  chafleurs 
bûche. 

ilefprit.  Que  tf^  difiez-vous voQre  inten- 
tion aux  côfefleurs  fans  rechercher fesde^ 
iefperez  qui  font  caufe  du  trouble  de  la 
Fran cepourauoir  adhéré  à  laliianced'Ef 
pagne,  comme  fe  pourra-il  accorder. 

L<r  Lmrdaut,  Par  l'afleurance  du  Roy  &  dç 
Madame  Elizabeth  qui  n'ont  encore  faid: 
ferment  fur  Hure  qui  feront  la  réception  de 
ladefiretreùnipn  réciproque  aux  fidelles 
françoisqni  n'ont  la  paix  ny  la  guerre  en- 
core  atfeuree  par  les  garnifons. 


h'efprit,  Fay  remarqué  au  pays  près  de  Li^ 
laroc  encre  deuxPraticiens  qui  rccherchcc 
axes  pour  les  amendes  à\à  îel  qui  le  bat- 
oient  pour  di/puter  vu  haro ,  ou  il  y  en  eue 
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lufieurs  ofFencez  à  leur  querelle  feparer. 
he  "Lourdaut,  C'êft  miracle  q uad  les  loups 
l'entremangent ,  Ôc  que  les  Nobles  raiieGi: 
eursfubjeds.-lepaJn  des  marchands  &  la 
boureurs  nourrirent lespauuresje  mal  des 
mefchans  entretient  les  Èftats  fans  luftice, 
il  n*y  a  que  lerapport  &  con  Toncation  des 
termoins  au  refuge  qui  infîfte  le  iugemenc 
auant  le  déluge. 

iJefprit.  Adieu  doc  à  la  Royne  Re2;enrej 
il  luy  faut  aller  annôcçr^^portedeNclia 
par  où  elle  doit  pafler  ,  àiii  qu'elle  reco- 
gnoilTerEfpritôcleLourdautpouroxdoa- 
nercequilleurfaut.      ' 

May^i^aydesfleurs^venusMay, 
Meoufiles  graines  des feJÎHs  M  ay^ 
May^  $ay  de  lefprit  d^  fais  en  heati  chemin^ 
M ay^four  interpréter  le  dialogue  di^ ^archemÏM^ 

FIN. 


> 
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